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Edition Quotidienne
Six moii, payaMs d'i 
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Edition Hebdomadaire 
Da an, 0.00, invariablement payable d’i
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J. P. fllRPHY, GIBSON, FUS <f WARNOCK,$7.00 LA DOUZAINE.

PLOUBIBR.
Pos. ur de tuyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUK DE SONNETTES, etc 

161, BUE BIDEAV.

MA.NUPACT0R1BRS DK

cuits AU
pour le commerce de gros.

Le plus grand blisaement tie la vallée
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 uuarts de fleur par jour.

Nos employée sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph, Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.
„ DK

J- a- coxmsr,
Propriétaire,

AIGNOIRB6 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

INETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

DA

sa FABRIQUÉES AVEC■
CHEZ GIBBON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.Situé au centre dee affaire» et 

tout près dee édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

I KUiWÏ. 20 octobre 1878.

COIN DBS RUBS DIESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 26 mal 1680.

~ Fonds de Secours de Hull

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
imiSE ET CUMBERLAND,151, nie R-deau 

lan.2 septembre 1879. OTTAWA.
TENU BAR !EUGENE ROBITAILLE

HORLOGEIt kt BIJOUTIEB
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et (tes plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

MICE. (MILLIER alias SAVIOS
ANGLETERRE ! COIN DBS R DBS

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains ou trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril. 1880.

Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les lan.
lan. Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bieirde.des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

OUVRAGES EN CHEVEUX. LE Dr G BAY, INVENTEUR DE
Gletoe I Glace IDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, il sept. 1879.

MANN & CIE. LA VITALITE Frise au-dessus des Chaudières
Ottawa, 13 août 1879.COIK DES RUBS SAISON BB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., teüs les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 «« « QUATRE " 3 50
10 “ “ TROIS " 3 00

DEUX

NOTRE-DAME ET ST. YIHCEMT 19 février 1880.était'un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. FERRONNERIEP. LARMONTH,

Cornutable et agent généi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et & cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Vis-a-vis le Palais île Justice. MAISON D’EDUCATION^MONTREAL. Oil POUR LA

Ferronnerie à bon marché
LA VITALINB a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.
POUR LES

ytYKR HOIR SOLIDEJEUNES DEMOISELLES. % 2510 «
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cont aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

T B soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU blic d’Ottawa en géméral poür leur eucou- 
ragement libéral. Il a l’honneur de les, 
informer qu’il a ajouté

UN " 1 50ngrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
—"«ce le 1er de Février. Le coure d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maisorf, est donnée aux élèves qui le 
terminât

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité

Ce LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de]!’Allan tique.

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le feu 
" Western.” *

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDongal & 
Cuzner,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le codera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHER,
Propriétaire

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE. Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler quo nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtro 
l’accomplissement de

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 lévrier 1880.

En vente chez tous les pharmaciens.

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolbl

Pour le comté de Carleton et la ville 
1 (fOttmoa, Comptable et Collecteur.

Bureau ,—04 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.Un coure spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
Sand, le Latin, lTtalien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

polis et actifs
leurs devoirs. On recevra avec rec 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

mettonsdo ’la gjace:
ü. ERRATT L'OPINION PUBLIQUE2 mai 1879. là

REMEDE SPEMFip de GRAYMacanln de Afeables du Palais,

34 Rue Rideau.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER
La collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en vente à oe bureau.
Prix......w...................... $30.00

J. OHBI8T1N et Cie.,
381 rue Wellington

TRADE MARK- LE GRAND TRADE MARK.

jpst if
MomTakmgP^raSZ"^^.

lan.H01JI.ES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. DEHENAEEMBHT.
CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Biere et Porter
DB

DAWES <& Cie.
LACHINB.

fPOUR LES

F. DÜÇAIEL- Cbevaux DrO. BASERAIS FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefhçons.

T. ALEXANDER.

FliotosrapMi uequi sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

ms envoyons gratis par la malle. b@L Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

honteuses :
Médecin- Chirurgien. 140 Rue Sparks,MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

A L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéOrléans, Ont.
iMtrefôb JARVIS)

El vendue à des prix modérés.

Dindes destissées.Volailles rôties, Langues 
pressées ol matinées, 8aucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré dq marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

13 PHOTOGRAPHIES nour $1
HORION et DELORME

Lee Haine Turcs,
126 BUE ALBERT,

re en fatalités

380,' RLE WELLINGTON.
S@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis comme k l’ordinal 
et en bouteilles, an I DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov., 1879.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que " ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

H o tel J" ohnson»
50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement! magnifiques et prix peu élevé.
Ottawa, 31 juillet 1679.

jPropriétairesPour Dames 
service) de, 

t-vur Messieurs, de. 
Et de. .... ..............

...10 a.m. à 3 p.m. 
— 7 à 10 a.m*

3 à 11 pjn.
Ottawa, 3 déc., 1879.

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant.

27 avril, 1880.
Le DR. LOGAN a son bureau d 

bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

_ __ _____  dans^la
peut être consulté oro- 
9 à 11 6re. a. m. et de' Wm BOWE.Napoléon Audette Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,;

IMPRIMERIE.

ex v. anHEura,
Directeur du département lithographique. 

i exécutés avec promptitude et 
la plus soignée.

Alex. MORTIMER}
194, 196 et 198 Bue SPARES.

Ottawa, 22 Juillet 1679.

lan.

ïa A. Olivier BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
pIGARES,
\J dualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879.

MARCHAND TAILÈEUH
AH EVMTBIIBS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’KgJeaon, Ottawa, Ont.

t&ARGENT A PR&TER.-W*.
Ottawa, 23 juin 1879

ET

Fournisseur des Messieurs
manièreTabac et Pipes de première 

i mains. Un bon assortiment deCHEZ
1 an T d. s* lanSolliciteurs de Brevets iCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, un Angleterre et eu France.

NTKOri) FRERES Pour
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

MAISONS A LOUERDR. A. ROBILLARD, vernis, etc.. la
Une RÉSIDENCE en brigue 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 roe Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des mes Dalhousie et Water ; loyer, $12

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. , contenant
45, Eue Rideau J. Brewer,

ENCANTEUR
ryptARA, LAPIERRE à REMON, 

VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hpy, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

Attention spéciale donnée 
maladies aea > eux et

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vx Ue.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

au traitemer 
des oreilles.J. COURSOLLE & Cie.,

AMOSGROVB btPEARSON, Avocats, No- 
A.VJL tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur, 

lan. nfc.Argent 4 prêter sur propriétés foncières,

ET A MONTREAL Chambre Victoria.
^Pour plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water,

Vis-â-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE, 148 RUE SPARKS 148.

EDWARD P. REMON Ottawa, 11 juillet 1879.—a_ On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68.

t
veur. Cependant, le calme ne 
tarda point à s’établir dans ses 
pensées, et vingt minutes après 
elle dormait. Il était minuit et 
demi.

vision diabolique qui s’offrit à ses 
yeux.

Du pied du lit se dressa lente
ment une tête, d’homme, aux che
veux en broussailles, une face de 
monstre percé de yeux ardents et 
égarés qui se fixèrent dans la di
rection des siens. Elle n’en vit 
pas davantage et perdit connais
sance, sans pousser un en, sans 

muscle. On eût 
qu’elle était morte.

Combien de temps dura cette 
léthargie, je ne saurais le dire, 
mais Louise fut rappelée à la con
naissance par le bruit d’un meuble 
renversé violemment. Ses yeux 
ne rencontrèrent rien d’insolite, si 
Ce n’est la porte de sa chambre 
ouverte. De l’appartement voisin 
lui venait un bruit, le frôlement 
de la soie et de la moussINne, 
comme si l’on brassait et secouait 
avec vigueur les toilettes déposées 
en cet endroit.

dentelles. Une secousse frénéti
que frappa à la fois la tête et les 
pieds de la malheureuse jeune 
fille, et s’étendit, rapide comme 
l’éclair, par tout son être. Le cœur 
se gonfla, battit deux fois à briser 
la poitrine, puis s’arrêta brusque
ment.

L’homme se dégagéa le bas du 
visage du flot de soieries qui le 
masquait, et comme il avançait 
toujours en poussant vers elle, 
Louise sentit redoubler l’épou
vante immense qui la tenait clou- 

Jamais

FEUILLETON en pins à un souffle, se maintint 
seul au milieu du silence. Une 
sueur rapide envahit tout le corps 
de la dormeuse, qui ne se rendait 
pas comptS de ce qui se passait, 
mais subissait l’étreinte nerveuse 
de l'approche d’jm danger.

***

L’oiseau lança deux nouvelles 
roulades, auxquelles répondirent 
cinq ou six grincements, comme 
ferait du fer passé avec Rudesse 
sur la taille d’un morceau de 
verre. Louise sé réveilla tout-à- 
fait, mais affaiblie par la détente 
dn système nerveux, elle fit à 
peine un mouvement et laissa ré
tomber sa tête sur l’oreiller, en se 
demandant avec terreur ce 
Signifiait ce malaise inusité, 
yeux, fermés à demi, lui laissaient 
voir, entre ies cils, la fenêtre 
verte, le soleil rayonnant. Le 
souffle continuait de se faire en
tendre, mais cette fois plus dis
tinctement, et toujours dans la di
rection dn pied dn lit. Bientôt elle 
sentit qu’un être quelconqne était 
là et remuait.

Une pâmoison, occasionnée par 
la peur, s’empara d’elle. Elle pous
sa un soupir et sentit qu’elle, s’é
vanouissait, mais cela n’eut pas 
lieu assez vite pour lui dérober la

mêlé de hoquets de colère et qui 
se termina par une série de grin
cements, rendus encore plus in
humains par les grands yeux qu’il 
dardait sur la jeune fille! Celle-ci, 
affolée et ne se rendant pas compte 
de l’étrange faiblesse qui l’avait 
saisie, voulut appeler à elle tous 
ses nerfs et se redresser contre le 
monstre. HélasJ cette vigueur 
n’était plus dans son être, et plu
tôt si elle régnait dans son esprit, 
elle n’était plus dans son corps. 
Elle chercha vainement, par un 
effort suprême, à se soulever,— 
pas an muscle ne bougea. “ Pa
ralysie !” pensa-t-elle :mon Dieu, 
sauvez-moi, faites-moi mourir ! ”

***

Le fou la regardait toujours de 
la même manière. Soudain il prit 
une résolution. En deux pas, il 
fut auprès du lit et se débarrassa 
de tout oe qu’il portait. Louise 
s’en trouvait couverte des pieds à 
la tête. Le fou regagna en tonte 
hâte la chambre voisine, reparut 
avec nn autre amas de hardes 
qu’il déposa sur le plancher, puis, 
rapidement, il repoussa la jrorte, 
plaça le verrou, et se retournant 
vers le lit, il bouscula d’un revers 
de main les objets, qui couvraient 
la figure de Louise pétrifiée, et se

remit à rire avec convulsion, tan
tôt râlant, tantôt grimaçait d’une 
manière ignoble—enfin donnant 
le spectacle de la sauvagerie la 
plus complète.

En ce moment, on frappa à la* 
porte, et une voix de femme ap
pela mademoiselle Dauzier.

Le fou jeta un regard vers la 
porte, parut hésiter un instant, 
puis descendit par la fenêtre où 
était placée l'échell% qui lui avait 
servi à s’introduire!

Une sensation de chaleur brû
lante que Louise éprouva derrière 
lés oreilles, lui fit comprendre 
qu’nne réaction s’opérait et qne la 
détente des nerfs amènerait bien
tôt la vie, le mouvement, le saint,

La voix de la porte s’adressait 
maintenant à une personne placée 
dans l’autre chambre.

Le sang revenant anx tempes, 
le cœur battait à petits coups iné
gaux. Louise se sentait capable 
de remuer la tête et les mains.

—Je n’y comprends rien, disait 
la voix derrière la porte, elle a en
levé toutes les toilettes : 
vertures du lit sont roulées et je
tées par terre,—cette porte est 
fermée.

4
LES

Fleurs fanées. *#* .
En cette saison, les nuits sont 

courtes. L’obscurité disparaît sitôt 
après trois heures. Louise dormit 
màl, à partir de ce point, mais 
toutefois sans _ s’éveiller ; cinq 
heures étaient sonnées, et elle ne 
lçs avait pas entendues Le som
meil l’abandonnait comme à re
gret. Elle finit par sentir qu’elle 
s’éveillait, si je puis m’exprimer 
ainsi D’abord, elle entendit, assez 
confusément, puis plus nettes, les 
notes claires d’un merle qui chan
tait nne aubade, perché au faite 
d’un • cerisier, tout près dé la fe
nêtre.

Dans le mélange de ses idées, 
qui participaient moitié dn rêve, 
moitié dn sommeil, elle entendit 
aussi un autre son, cadencé, ron
flant, une sorte ue râle, qui sem
blait partir dn pied de son lit. 

’Une sensation pénible, encore in
comprise, lai peSbit sur la poitrine, 
ainsi qu’au début d’un cauche
mar.

PAR

BENJAMIN [SCLTE. cruremuer un

(Suite )

Je vous conjure, en ce moment 
solennel pour moi, de ne point 
m’abandonner, de me conserver 
dans votre amour et de me taire 
la grâce de compter sur vos con
solations dans la vie inconnue 
qui va commencer pour moi 
Faites que je sois pour mon époux, 
pour ma mère et mon père, pour 
mes parents, un sujet de contente
ment et de bonheur. Donnez-moi 
les forces nécessaires pour traver
ser les épreuves qui pourraient se 
présenter, et conservez-moi jus
qu’à la mort l’amour et le respect 
de celui que vous m’avez donné 
pour compagnon en ce monde, en 
attendant la vie de l’éternité bien
heureuse. ”

Louise avait des larmes dans 
lee yeux, tant elle priait avec fer-

ée sur son lit. 
démon ne fnt représentée aussi 
terrible, anssi effrayante qne l’é
tait celle .de ce fou fnrienx, car 
c’était bien lui qui s’était échap
pé des mains de ses conducted™. 
Le regard farouche, Ja barbe grise, 
langue, sale, éparpillée, la bouche 
ouverte par une sorte de méchant 
rire muet qni mettait à nu de 
grosses dents blanches et serrées 
les unes contre le& antres. La, 
pauvre victime étendue sur sa 
couche sans mouvement, mani
festait par la terreur empreinte 
dans ses yeux les sentiments indé
finissables qui remplissaient son 
âme. L’homme redressa sa haute 
taille, secoua ses bras chargés, et 
commença un ricannement qni 
devint bientôt un grognement

figure de

qne
Ses

ou-

***

Une seconde de temps avait 
suffi pour voir et comprendre cela. 
Louise allait tenter de se lever et 
de bondir dehors par la fenêtre, 
lorsque la même figure reparut 
dans la porte portant une ava
lanche d’articles de toilettes robes, 
châles, voiles, rubans, fleurs et

les cou-

Bientôt, le merle se tut, et le 
étrange, qui ressemblait de plus

son SM suivre).
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ACADEMIE COMMERCIALE, RUE
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DISCOURS peupla conversion des infidèles nous 
transportent aux premiers siècles de 
l’Eglise, où combattaient et triom
phaient en mourant les généreux sol 
aats de Jésus-Christ Le sang des 
martyrs alluma dans toutes les âmes 
un zèle ardent pour la foi, et Dieu, 

Le peuple canadien a-t-il été fidèle «j6 laissant toucher par ces agréables 
à sa vocation ? holocaustes, répandit sur le pays ses

Nos pères ont été appelés de Dieu Plu8 abondantes bénédictions, 
à rendre trois témoignages à la véri- Ma*s 1® ?ang du martyr, le zèle de 
té : à confesser publiquement leur foi, * apôtre, l’immolation des épouses de 
enrface de l’infidélité, de l’hérésie et Jésus-Christ, le courage du guerrier, 
de la révolution. la sagesse de l’homme d’état, le tra-

Cette sainte alliance de la religion vail et le dévouement du colon, ne 
et de la patrie, inaugurée par son suffisent pas pour former un peuple 
berceau,va s’affermir et se perfection- catholique^ il faut de plus 1 action 
ner par ceux que Dieu a choisis pour créatrice de l’épiscopat, 
l’exécution de oÉgrand ouvrage. A qui Dieu réserve-t-il ce grand

Champlain avait laissé une mé- travail ? Dieu le connaissait : . il le 
moire éternelle de sa foi et de sa sa- Pnt dans une très-noble et très il- 
gesse; ses successeurs se distingué-IJustre famille (25); ‘‘il lui donna le 
rent par leur zèle pour les intérêts sacerdoce de son peuple ; il fit avec 
de la religion et de la patrie (17). Dès “ lyi et avec sa race une alliance 
1635, le collège des jésuites fut fondé u éternelle qui durera comme les 
par Réné Rohault, fil» aîné du mar- “lours du ciel. ” (26) 
quis de Gamache, et quatre ans après Dès son arrivée, Mgr de Laval 
la mort de Champlain,deux monastè- comprit ce Qu’il fallait de puissante 
res s’élevèrent sur le promontoire de énergie pour triompher des obstacles: 
Québec. La duchesse d’Aiguillon se l’œil ouvert sur l’avenir, il s’entoure 
charge de la fondation de l’Hôtel- d’hommes capables, par leurs vertus 
Dieu ; madame de la Pel trie consa- ct leur talent, de le seconder; il 
cre ses biens et sa personne à la fon- fonda le Séminaire de Québec, insti- 
dalîon du monastère des Ursulines. tution vénérable, mère féconde des 

A Ville-Marie, l’Hôtel-Dieu est établissements du môme genre qui 
fondé grâce à la générosité de Mme ont été, avec lui, les sauveurs de nos 
de Bullion, au zèle persévérant de institutions. (27)
Mlle Mance, à la protection de M. Elle est belle et sublime la mission 
Ollier (18). En face de l’enclos de fine Jésus Christ lui a confiée. Tra- 
l’Hôtel-Dieu, dans une pauvre étable, vailler à la sanctification des âmes, à 
la vierge de Troyes commence à l’exercice du culte, à l’administration 
exercer ses fonctions d’institutrice en des sacrements, à la conversion des 
faveur des enfants. (19) Saintes insti- infidèles, tel est l’objet continuel de 
tutions qui touchent à tous les inté sa sollicitude et le noble but de ses 
rôts de la société civile et religieuse, travaux. Par l’impulsion énergique 
et qui font produire en abondance pie son épiscopat, l’infidélité est par
les fleurs et les fruits des plus subli- tout attaquée, et les ténèbres de la 
mes vertus. barbarie fuient devant la lumière de

Pendant que lTtalie, la France et l’Evangile. Il a donné à notre patrie 
l’Espagne donnent à l’Eglise saint Ie8 trois éléments de sa force : la foi, 
Charles Borromée et saint Philippe la science, la charité, 
de Néri, saint François de Sales et Se8 successeurs sur le siège de 
saint Vincent de Paul, saint Ignace Québec continuent avec une maturité 
de Loyola et sainte Thérèse, le Ca- activent calme, un esprit d’ordre et 
nada produira à son tour des fleurs de discipline admirable : sentinelles 
de pureté angélique comme Marie infatigables, ils veillent à toutes les 
de lTncarnation et Marguerite Bour- voies, protègent la cité et sauvent le 
$eois, Mlle Mance, Mme Youville et 
Ville LeBer. Quels parfums de vertus
héroïques s’élèvent de ces sanctuai- intérêts de i a religion et du pays, un 
res. glorieux monuments de la foi et I clergé admirable par ses vertus, ses 
de la piété où se sont succédées tant magistrats intègres, ses hommes de 
de saintes servantes de Jésus-Christ 1 guerre, ses vierges, ses colons, ses 

Sept ans après la mort de Cham-1 découvreurs. C’étaient le chevalier 
>lain, le 17 mai 1642, l’illustre del de Montmagny, M. de Maisonneuve, 
daisonneuve prenait possession de Ie marquis de Tracy, l’intendant Ta- 

l’ile de Montréal et fondait cette flo- ton, M. de Courcelles, le marquis de 
ri santé cité qui fait aujourd’hui Montcalm, le comte de Frontenac, 
l’honneur de la patrie et l’admiration Pendant que Joliette et Marquette 
des étrangers. Entreprise plus que découvrent le Mississipi, que Lave- 
hardie que la patriv reconnaissante ^er de la Salle achève cette impor- 
doit à la piété de Jérôme le Royer de toute découverte, Sainte Hélène, d’I- 
laDauversière, et à la foi d’un grand berville, Maricourt et Hertel se cou- 
serviteur de Dieu, le vénérable M. vrent de gloire et rendent à la patrie 
Olier, fondateur de la compagnie de tos services les plus signalés. Tous 
Saint Sulprce. L’héroïsme des pre- 80nt fidèles à suivre la route tracée 
miers apôtres du Canada réveille Par le premier pasteur* hommes 
toutes les idées du sacrifice, de l’o- grands par la foi, grands par le cou- 
blation des âmes pour l’amour de ra6ei grands par to» dévouement 
Jésus-Christ. “ Spectacle vraiment- grand 1 Deux

Le plus grand témoignage d’amour u foi ces se dispu te m 1 e pays : les bar
que l'on puisse donner aux nations “ hares et l’Eglise ; les barbares pour 
infidèles, c’est de les appeler à la “ prendre, et l’Eglise pour sauver ; 
lumière de la foi.* L’heure du salut “ I®8 barbares tuent et détruisent, 
est arrivée pour les peuples sauvages “ l’Eglise relève et vivifie ; aux bar- 
du Canada, assis à l’ombre de la “ bares la mission d’expiation et de 
mort Tout ce vaste pays était comme “ vengeance, à l'Eglise la mission de 
un champ funèbre où les morts en- “ satot et de civilisation, et à Dieu 
sevelissent les morts. Le caractère “ l’honneur de ces grandés choses.” 
farouche des sauvages du Canada, (28)
leur indépendance au milieu des Telle est l’œuvre accomplie par 
vastes forêts présentaient des obsta- Mgr de Laval et ses successeurs ! 
clés insurmontables à l’action de Telle est aussi la cause heureuse de 
l’Evangile. Mais rien ne peut ébran- la fidélité de nos pères à conserver 
1er le courage des premiers apôtres l’alliance de la religion et de la patrie, 
de notre pays : “ C’est à qui ira aux Grâce à cette puissante influence de 
“ lieux les plus éloignés et les plus l’épiscopat, notre pays eut la gloire 
“ dangereux. Voici leurs souhaits : de grandir et de se fortifier dans la 
“ Allez, nous sommes ravis que vous *°i. La pgpuve est sous vos yeux : 
“alliez dans un lieu d’abandopne- contemplez votre belle patrie, où la 
“ ment. Qh 1 plût à Dieu qu’on nous société religieuse et la société civile, 

ritent pas de reproche à cet égard, “ fendit la tête d’un coup de hache ! naturellement unies et inséparables
mais ils prouvent la règle, une règle “ 118 répondirent : Ce n’est pas assez, comme l’âme et le corps, marchent
nar trou aénérale hélas! “ il faut être écorché et brûlé ; souf- av?c une parfaite harmonie et se
par trop genera1neias. “ frir ce que la férocité des plus prêtent un mutuel appili. Jetez les

A part la triste figure que nous “ barbares peut inventer de plus Yeux 8ur la paroisse canadienne : 
faisons à l’étranger en nous invecti- “ cruel. Nous souffrirons tout cela vous y trouverez l’église où Dieu ba
vant sans cesse, il y a toute une fausse “ de bon cœur pour l’amour de Dieu f^to ; la famille chrétienne ; les éco- 
et laidp Mnratinn ïntmH.iitA Hans “ et le salut des sauvages.” (20) les ou les petits enfants sont instruits 
et laide éducation introduite dans Voici donc la lutte »ui et élevés dans la crainte de Dieu ; le

Pleins d’une sainte ardeur, les apô- couvent et l’hôpital où les anges de 
très du Canada entrent en lice avec. Pureté et de dévouement instruisent 
l’impiété. La croix à la main, ils jeunesse et consolent les affligés ; 
pénètrent dans les lieux les plus re- Pr®s de l’église cathédrale, les sémi- 
culés. Ils ouvrent de9 sillons de lu- °aires> tos collèges, qui préparent1 
mière à travers les ténèbres profon- 1 avenir de la patrie ; au faite de l’é- 
des qui couvrent le pays, annonçant u*?06» l’épiscopat canadien gardant 
la bonne nouvelle de l’Évangile. A soigneusement le dépôt de la foi, 
leur voix, ces peuples sauvages s’ar- dont toutes les pensées s’élèvent vers 
rêteni, écoutent la parole du mission- ce siége auguste où Pierre est assis, 
naire, courbent leurs têtes orgifeil^-|et.' d’dù lui viennent l’autorité et le 
le uses et indociles devant la croix de dévouement.
Jésus Christ, ils demandent le bap- ..A*188*» lorsfiue les jours de deuil et 
lême Le nom du Seigneur devient d infortune arriveront;lorsque malgré 
grand parmi ces peuples ; il se fait J®8 brillantes victoires de Carillon, de 
dans ces solitudes comme un im- Beauport et de Sainte-Foye, Québec, 
mense concert de louanges, de prié- *e dernier rempart et la dernière 
res, de cantiques. I ressource de la patrie, tombera au

“ Mais quel est celui qui vient pouvoir du vainqueur, et que la 
avec tout l’appareil de la beauté, de blanche bannière de France ne flot- 

grandeur et de la force î C’est tora plus sur la cité de Champlain, 
celui qui parle pour la justice, c’est Q°s pères seront prêts à soutenir un 
celui qui protège pour donner le I autre combat. Le peuple canadien es
sai iU.” (21) limera sa foi plus que les richesses,

C’est Brébeuf (22) à la tête de ses Ie8 ^on,neur8>.les décorations que lui 
compagnons empourprés de la gloire vauiqueur ; il prouvera sa
du martyre :* ce sont les soldats, les “délité à son nouveau, souverain, à 
martyrs dé Jésus-Christ, laïcs et mis- }a défense de Québec, eu 1775. et sur 
sionnaires, français et sauvages, qui *es obainps de bataille de Chateau- 
lavent leurs étôles dans le sang de I goay et de Lasalle ; mais jamais l’hé- 
l’Agneau (23)—«n signant de leur ^ésie ne pourra le faire dévier de la 
sang le témoignage qu’ils rendent à ,lûl)le voie fiue 868 ancêtres lui ont 
la vérité de la Religion ; c’est Daulac tracée. La piété de nos pères n’a 
et ses seize compagnons qui donnent pomt défailli et leur postérité se cou
leur vie pour le Christ et pour sau 8erve dans l’alliance divine : Quorum 
ver la colonie menacée d’une destruc- Priâtes non defuerunt, et in testamen- 
tion complète. (24) tis stetit semen eorum..

Ces actes de dévouement religieux Au fort de la lutte,un autre Laval, 
__________ ___ _________ homme de pârole et d’action, puis

sant par sort autorité épiscopale, et 
plus encore par la sainteté de sa vie; 
d’une prudence consoiçmée, d’un 
zèle brûlant mais sagement contenu,
prendra el main les intérêts de Dieu L examen des élèvesde cette excel- 
et du peuple, se fera l’intrépide dé- looto institution a eu lieu hier après- 
fenseurdes droits de l’Eglise et de la m*di. Parmi les personnes présentes, 
cité. Tout le peuple s’incline avec n9u® avons remarqué M. le grand 
amour devant l’immortel Plessis, vicaire O’Connor, président ; 34M. les 
combat avec lui pour conserver la abbés Dawson et Whelan, M. (TReilly, 
patrie pure de toute erreur. Sa vie surintendant des écoles séparées ; 
peut se résumer dans ces courtes pa- M. P. A. Egleson, l’écheviu Heney, 
roles : Plenÿ a aimé l’Eglise et il MM. Robillard et Grant et un repré 
s’est livré pour elle ; Dilexit ecclesiam «entant de notre journal. 
et tradidit se ipsumpro ed. Comme on le sait, cette académie,

Voici des faits qui se sont passés °ù les jeunes gens d’Ottawa puisent 
sous vos yeux. Dieu demande un une instruction commerciale qui les 
troisième témoignage ; ce n’est pas me^ à même d’occuper quelque poste 
assei que le peuple canadien confesse fiue 06 8°h dans le monde aes affai-
sa foi en face de l’infidélité et de l’hé- r_e8i est soius la direction des bons Afin, toutefois, que ceux qui voudraient 
résie, Dieu demande qu’il fasse une * rères des écoles chrétiennes, et la célébrer ce jour, avec un Chapeau neuf puis- 
profession de foiéclataute et solen-1 manière dont les élèves se'sont ac- sent le faire, mon magasin sera ouvert jus-

iqu’à neuf heures, ce soir.

à quatre heures Je l’après-midi, et 
comme on le prit pour l’enfant d’un 
«% passagers, il fut amené à Hoche- 
laga. Les autorités télégraphièrent 
de suite aux parents à Hull, et la 
nouvelle fut reçue avec joie à dix 
heures du soir par la famille, qui 
était fort alarmée de cette dispârution 
inexplicable. M. D’Aoûst a fait reve
nir l’enfant par le train d’hier matin.

ÇOEEI1* 34 jëln MM.
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Demain étant l’anniversaire de la nais
sance de notre jeune Dominion, cet établisse
ment sera patriotiquement fermé.

PANIERS DE COLLATION
Un (fronde Variété

P
CHEZ

L’ESPRIT DE PARTI C.SLShaw&Ciequitté de leurs rôles témoigne hau- 
Assise en reine sur la plupart des I ment de l’excellence de l’enseigne- 

trônes de l’Europe, la révolution se ment. Nous avons remarqué avec 
préparait depuis vingt ans, dans le plaisir que le dessin, cette branche 
silence des loges, avec une persévé 8* utile et presqu’indispensable au- 
rance diabolique, à commettre son jourd’hui au jeune homme pour 
dernier attentat. Rome est menacée ; réussir dans le monde, est enseigné 
le chef auguste de la chrétienté a 9vec 9n 80*n tout particulier par ces 
besoin de défenseurs. La cause du I intelligents instituteurs La série 
Pontife-Roi, qui n’est autre que celle des travaux des élèves exposée depuis 
de la liberté et de la civilisation, I quelques jours dans les salles de 
trouve de magnanimes vengeur». La l’académie a attiré de nombreux vi- 
France et la Belgique, l’Irlande et la siteurs, et les connaisseurs déclarent 
Pologne, l’Angleterre et les Etats que rien de mieux, sinon d’égal, n’a 
Unis, l’Espagne et la Hollande, en- jamais été fait dans les écoles de 
voyèrent au secours de l’immortel 06116 vilta
Pie IX des milliers de vaillants sol- Voici le programme de la séance, 
dats. qui a été rendu avec intelligenca^t

La flamme sacrée n’est pas éteinte beaucoup de naturel par les élèves : 
dans notre patrie : se souvenant de Essai sur le Vén. de la Salle—Ri
ses ancêtres, animée d’un amour °hard Sims.
sincère pour l’église, l’élite de la I Essai sur la géographie—Arthur 
jeunesse canadienne court spontané- D’amour.
ment à la défense des frontières de Déclamation : “ Look aloft,”—John 
l’Etat pontifical. Levez-vous, enfants Chabot, 
du Canada 1 traversez les mers ; of-l

Belle en face de la Révolution.
Messieurs, commencez l’année fiscale avec 

une conscience nette et un Chapeau neuf.
A la suite de mon article d’hier, 

j’ai reçu une lettre d’un ami qui me 
reproche de toujours attaquer l’esprit 
de parti, et il termine en me deman
dant s’il serait possible d’administrer 
convenablement le pays en dehors 
de deux partis, l’un au pouvoir, l’au
tre dans l’opposition.

Mon ami n’a pas observé que j’em
ploie l’expression : “ esprit de parti 
exagéré.” Cela veut tout dire. C’est 
par l’excès que nous péchons — pas 
autrement

Un parti existe à cause d’une idée 
qui lui est propre et pour faire va
loir certaines traditions qu’il a épou 
sées. Rien de plus raisonnable ; 
il doit rester dans les bornes d’une 
juste mesure, conserver sa dignité 
d’homme en même temps que l’hon
neur du pays. Sous ce rapport, nous 

n avons un grand et noble exemple à 
imiter : le parlement d’Angleterre.

Qu’une question politique, mais 
vraiment politique, se présente, un 
combat loyal, quoiqu’acharné, est 
tout à fait dans l’ordre.

Ce n’est plus la même chose lors
qu’on noircit ses adversaires unique
ment parce qu’ils sont des adversai
res.

IMPORTATEURS

63, rue SparksR. j. m\m m

Déménagé au No. 87, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.
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LIT! DR PLUME NETTOYÉS.i

Ayant acheté un engin, chaudière 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
ips souillures, la graisse et la fièvre. Je i*. 
pare aussi les matelas et tapis 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 

en entrant et en sortant, 
iciie une visite. MiÉÉeieiiÈÉeed

de toute sorte

M. BILSKY,seront pesés 
Ori soliicii

_____ _ «...v.o». «,» mv.», VA-| Distribution des cartes de mérite.
irez votre sang pour la plus noble et Essai sur le Vén. de la Salle (2ème 

, la plus sainte des causes ; luttez pour I partie)—Charles Smith, 
la justice et le salut de votre âme : Essai sur l’industrie—Jos. Char- 
agonizare pro justitia, pro anima tua bonneau.
(30). Non, jamais mission plus haute 1 ™--------- J T- -
ne s’offrit à un peuple chrétien.

“ Soldats, écrivait saint Bernard
ils veillent à toutes les “aux défenseurs armés de l’Eglise, dujîe département.

------ , «u.vu. “ partez sans crainte, et montrez-vous
peuple. Pour les seconder, le Cana- “ intrépides à poursuivre les ennemis Duhamel, 
da eut ses gouverneurs dévoués aux “ de la croix du Christ. C’est à vous K'ocoi °’

“ qu’il appartient de dire: Soit que

A. BEAUVAIS, PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau.300, ru© Cumberland.

CERTIFICAT DU Dr A. ÉOBILLARdîDéclamation : “ Discours de Jno 
Adams ”—Charles Heney. 

Distribution des prix aux élèves

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Ottawa, 4 avril 1880.
Sénéoal. pour /e^ttl^Tet l2 déSfeotton^de la 

ont requis leurs services, je suis en mesure de pou-

S KTnlr b̂.'t7,e5Loomo6
Dr A. ROBILLARD.

Officier de santé.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.
Ayant visité

Essai sur l’histoire—Demazenod

J unlent_égarée.Essai sur la . tempérance—Francis 
Trudeau. ment sous poil gris pommelé, 

gne, s'est échappée du pâtura/e de M. F X. 
Saint-Maurice, à Clarence Creek, il y a deux 
semaines. Celui qui la ramènera au proprié
taire, M. Samuel Lachance, au marché du 
quartier By, étal No 15, sera génér 
récompensé.

Un
a'esl“ nous vivions, soit que nous mour- Dialogue : “ Le fumeur et le pri- 

“ rions, nous sommes au Seigneur p?ur ” — Horace ,et Ciéophas Thé 
“ [29]. Que de gloire pour vous, si riault.
“ vous revenez victorieux du corn-1 Distribution des prix aux élèves du 
“ bat 1 que de félicité pour vous si département.
“ vous tombez martyrs dans le com- Déclamation : “ Jeanne d’Arc,”—
“ bat 1 car si ceux-là sont heureux Joseph Charbonneau.
“qui meurent dans le Seigneur, Essai sur la persévérance—Wm. 
“ combien sont plus heureux ceux Kehoe.
“ qui meurent pour le Seigneur ” [30]. Des candidats rivaux—Wm. Kehoe 

Soyez donc Dénis, enfants de la ^98, Çharbonneau. 
patrie ; vous avez donné un grand Distribution des prix aux élèves 
exemple ; votre dévouement à la plus du 1er département, 
noble et à la plus sainte des causes Nous publierons demain la liste 
esJ. un gage d’espérance pour' notre d®8 récompenses.
pays. Et qui plus que vous était I -----------
digne de former une garde d’honneur 
au drapeau de Carillon, “ et de le 
porte.* haut et ferme au milieu des 
pompes triomphales de celte solen
nelle démonstration ?”

m

La ligne de démarcation que j’in
dique ici n’a pas besoin d’être préci
sée davantage—tout le monde la voit 
N’est-il pas déplorable que si peu de 
personnes s’y arrêtent ? Aller au de
là c’est se ravaler, ni plus ni moins.

Combinons nos ressources de ma
nière à affaiblir le parti qui uous est 
opposé, majs Remployons ni les pré
jugés ni les autres moyens qui s’é
cartent de l’honnête et juste discus 
sion.

A Londres, les ministères tombent, 
se relèvent, retombent sans avoir à 
rougir de leur conduite. Au Cana
da, Anglais comme Canadiens cher
chent très-souvent à se flétrir mutuel
lement et se flétrissent, en effet, aux 
yeux de» gens raisonnables. Toronto, 
Québec, Ottawa nous donnent par 
fois un spectacle peu fait pour attiver 
le respect du public. De plus, une 
partie de notre presse, habituée aux 
mômes pratiques malsaines, corrompt 
le peuple en lui faisant prendre pour 
de la politique le système de guet- 
apens et d’assassinat moral qu’elle 
affectionne.

VESTE PAR ESCAE. reusement

Vendredi, le 2 juillet, à 10 heures du ma
tin, seront vendus par encan public et sans 
réserve les effets mobiliers du Dr Godin, à sa 
résidence,

G
W>

Chemin de Fer Intercolonial,392, RUE SAINT-PATRICK
Ottawa, Î9 juin 1880.

J
SERVICE! D'ÉTÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
-L parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches excepté*), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis~.

Chemin de fer Q. M. 0. & 0
CORRESPONDANCE t

]M. le Rédacteur,

En réponse à la lettre de M. A. G.

pieArÆ-X?s a^eieC;IS‘^"dire FÊTE DE LA PUISSANCE,
mission ; il uÉconnu, aimé, servi et fiue j6 suis surpris de l’ignorance 
confessé la vérité, en face de l’infidé- complète que ce monsieur prétend 
lité, de l’hérésie et de la révolution, plaider. Je répète de nouveau.que M.

Scott, surintendant dudit chemin, a 
tii suivre.) | bien voulu m’euvoyer une copie du

rapport du triste accident qui a cau
sé la mort de mon fils unique, ac- 
compagné-d’une très charman-te let 
tre de sa part. Le susdit rappo 
en anglais et pqrte bien lisibl 
la signature de M. Martel, conduc-

... 7.30' A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Ldup- ... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles.....  2.05 “
“ Rimouski............  3.41 “

Campbellton.*.. 7.55 “
“ Dalhousie.................. 8.31 "

Bathurst.............10.15 «
Newcastle------........ t MO «
Moncton...
Saint-Jean 
Halifax.....

(
c
i
(1er JUILLET. c

Des billets de retour de pre 
seront émis de toutes à chaque 
ce chemin de fer, au prix d’un 
de première classe. Les billets son 

• aller le 30 juin et revenir par n’i 
quel train or 1 inaire, le 2 juillet.
L. A. SENEGAL,

Surit général

mière classe 
stations de 

seul voyage, 
it bons

Ç................ 2.10 A.M.
...............  6.05 «
..........-...10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i'ix et 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent diréètement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

4b,M MurA mp$r&Tt
• ' par chemins de fer ou steamers, pour les mal 

gniflqms PLACES D EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, MéUpéJiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspç, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

t
g

RALLIONS-NOUS nJ. B. LABELLE, 
Agtgén. des Pass., Prt est 

lement
r
1<Aia : Ten souviens-tu ?

Robes ï Robes ! fiSaint Jean-Baptiste I un peuple se rassemble teur. 
Pour incliner vers toi son noble front. | c;"
L’enfant, la femme et le vieillard qûi tremble 
Suivent, joyeux, l’étendard du Patron.
Il est encore un péuple qui sait croire,
Qui sait aimer, chanter, se souvenir !

à Saint-
Si ce dernier a tout fait en son 

pouvoir pour sauver la vie à mon 
enfant, commej'ai tout lieu de le 
croire, cela m’e*mpêcherait-il d’exiger 
un rapport du triste accident ? Que 
M. Martel sache que je suis le père 
de ce pauvre défunt, lequel, après 
l’accident,a été laissé inhumainement 
dans le hangar à marchandises à la 
station d’ici sans s’occuper ou du 

nous admirons tous. I moins charitablement demander 
—que la * rance et^sa i’enteft-ement du pauvre défunt à ses 

Par leurs enfants Ici vinssent fleurir. supérieurs ou à qui de droit, et que
Des ttimns nm,« mil rrnrann® mAmmr» ¥* Martel 68t allé signer 3U bureau
Avec ardeur^marchons îenSavenir / ’ de M. Scott un document dont il n’a

jamais compris l’importance ni le 
Quel beau début î quel frais rayon d’aurore ! contenu, et les justes reproches que 
Qu’ils étaient grands ces jours trop tôt finis I je lui fais dans ma lettre précédente 
Après un siècle, on sent vibrer encore sont surtout basés sur l’usage d’une
û:i“ro~^i.°t=?„irris ia“RiieHdontil 86 sert de prérérenye
Nous avons vu nos palmes se flétrir— a cel,e de 868 D61'68 pour signer ces 
n . . documents.
AtaonïïouTu!tSà3BTd?av™irmlSni0ire' Je P°ssède moi mSme plus de 
Aimons toujours & parler d avenir. I langues que M. Martel, et je m'eu

sers seulement dans mes correspon
dances avec les pays étrangers ; mais 

du grand I je me garderais bien de me servir ici 
[fleuve I d’autre langue que le français ; j’au

rais peur d’insulter mes semblables 
et de nuire à leur bonne cause.

En * reproduisant cëS quelques 
do^Su1™.v™trmai$e’ “K"».»,peut-être queti.Martel y g,igné- 

po avenir. | ra jul môme et respectena davantage,à 
i’avenir? la langue Tjui doit," à juste 
titre, lui être la plus chère.

<1SÏITT tb Ole 

Robes légères

ti
Tel est l’esprit de parti exagéré au

quel j’ai fait allusion. Il est des 
hommes et des journaux qui ne mé-

n

Mousseline à robe Pompadour.....
do do do ...................15c

Mousseline à robe française...................... 17c
Mousseline à robe organdi........;.......

CETTE SEMAINE 
Nous vendons 

se lavant.........

hDos temps passés nous qui gardons mémoire, 
Ne craignons point d’aborder l’avçnir. d

ci..HaQuand les hénos qui furent nos ancêtres 
Quittaient la France et son climat si doux, 
Ils reftisaient de se donner dos maîtres 
Sur le vieux sol que 
Ce qu’ils voulaient

. d 
l J

P.Percales,
Brillants, se lavant.......................... 13c
Mousseline barrée............................14c et 16c

Presqa’nn Assaut
Un a presque emporté d’assaut notre dé

partement des robes se lavant, 
enne se lavant.......
<io do ............................. 13c

Indienne Pompadour..................... 12c à 14c
Cambrics Polka.................................. 15c

Satin
Stilt et Cie

10c et 12c B

CÀPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

C(

,D. POTTINGER,
Sorintendant-en-chef.

dinotre public. Ecrivez sur n’importe 
quoi, et pour peu qu’il y ait lieu de 
vous fournir une réponse, celle-ci 
vous arrive sous forme d’attaque. 
Non-seulement c’est une attaque dé
placée, mais la forme eu est presque 
toujours brutale. A force de lire les 
journaux politiquesequi se déchirent à 
belles dents, nous avons pris la cou 
tume de ne plus écrire que pour faire 
du mal à quelqu’un ou à quelque 
chose.

fi’fnd . 8c à 10c se

•I p<Bains de Natation !
BRINS DE NmTÏÔN ET DE LAVAGE

80
1 P'

RUE NICOLAS.Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.

g<
Ouverts pour la saison, tous les jours (di

manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

Le ciel propice a soumis à l’épreuve / 
Les descendants des laboureurs-soldats: 
De leur berceau sur les bords

La Foi s’étend par les deux Canadas.
La liberté leur doit des jours de gloire, 
Ils l’aiment tant, qu’elle a su les bénir. 
D^s temps pas 
Conservons bi

le
Costiftnes Jersey

suit et Cie
Jersey bleu-psûle ...................
Jersey bleu-marin................
Jersey noir............................
Jersey cardinal....................

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROB88 est le.costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOXADE 

BAIN3DE MER,
LE TIIAVAILdYSmBSTIQUR.

L'Ap/lÈS-MIDl,

LA CAMPAGNE, 
pour * £

LA PROMENADE.
Le ° Bunting” se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
M Hunting”

de couleurs diverses 
CHEZ

ri
d(

Billets de sai

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 1Q hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures Au soir, pour les dames seulement. 
Service ^èr des personnes du -sexe.

247, RZTJE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

.. 25 cts chaque 
... $5.00ison..............................$3 00

s’(.....  2 00
d’- 2 00 

.. 2 25• Il faudrait apprendre à ceux qui se 
serveul de la plume qu’il y a une 
différence entre une objection poli
ment couchée et une polissonnerie.
Pas n’est besoin d’être grand clerc, il la 
me semble, pour savoir cela.

Ri jamais ifftis ouvrons les yeux 
là-dessus, si jamais nous adoptons les 
formes et le langage de la bonne 
compagnie, c’est que nous serons 
revenus de loin ; car notre éducation 
est déplorable—et ou ne refait pas 
aisément l’éducation d’un peuple.

La conséquence la plus grave de 
cet état de chose se manifeste dans 
les questions nationales. Sans savoir 
pourquoi, nous nous divisons, non 
pas pour discuter mais pour détruire.
Un instinct féroce nous pousse les 
uns contre les au treat La vendetta 
n’a jamais dépassé en Corse le degré , Jî3ft!5fIâ*D mourul 1 (^uébec-le J*ur 
d’intensité de nos. haines de parti.
Tout cela se fait au détriment de la 
cause canadienne, à l’encontre du

et
ce18

La place est large au soleil d’Amérique 
Le tentateur nous masque le péril ;
Ce sièMb attire—et notre âge héroïque 
Peut s’oublier dans les champs de l’exil. 
Poursuivre au loin la fortune illusoire 
Est une erreur dont il faut revenir.

de
ré

Agréez, M. le rédacteur, 
mes salutations sincères.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. «ASSIÉ ET Cie.

J. Smeybrs Stassardt. 

23 juin 1880.
Des tempi passés nous qui gardons mémoire, n . . a _ .. 
Rallions-nous au cri de l’avenir. I Pointe à Gatineau, Xa*j

WM
Rallions-nous ! qu’un même espoir nous 

[guide, COURRIER DE HULLQu’un môme amour fasse battre nos"cœurs, 
Et que l’esprit de parti trop rigide 
Tombe à jamais devant nos droits vain-

t de
a re

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.......»$ 9 00
HABILl.EMBNTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS & ordre pour......... Il 00
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour 13 50

ra:—Hier, étant fête légale (Saint- 
Pierre et Saint-Paul), les bureaux pu
blics étaient fermés.

—Les examens sont commends 
dans toutes les écoles catholiques de 
cette ville ; ils seront terminés cette 
semaine.

[queurs !
Sachons reprendre aux pages de Phistoire 
Le rang marqué pour nous appartenir.

bo. '11
du9 50 «P? " l’a10 50 IF-Des 49mps passés nous qui gardons mé 

^Unis et fiers, songeons à l’avenir.

Bbmjamin Sultb.

la
do12 50
lai

i - fatîoo PIÈCESSTITT ET Cie tio—Les recettes dif bazar du Bon 
Pasteur ^’élèvent àT$1,t00.

—Il n’y aura pas, demain, de dé 
monstration spéciale en honneur de 
la fête de la confédération, mais les 
distractions ne manqueront pas. Le 
Peerless et le Maude font des excur
sions sur la rivière ; H y aura cour
ses au parck Mutchmor, différents 
pique-niques au bénéfice de sociétés 
protestantes, et grande revue sur la 
place Cartier.

—Le comité exécutif des secours 
aux incendiés, à sa session d’hier, a 
résolu de clore les travaux samedi 
prochain. Il a- affecté une certaine 
somme pour cet objet et a nommé 
des auditeurs pour faire la revue de 
ses livres. M. Batson a été chargé 
de préparer un rapport.

V A VOTE* CHOIX.
58 et 58 Rne Sparks/.o o .,, , . (&) Laveront stolas suas in sanguine

(18) Fondé le 17 mai 1642, par Mlle Jeanne Âjm. Apoc. VI» 14
(26) Au printemps de 1660, Daulac et ses 

( 19) Congrégation de Notre-Dame, fondée seize compagnons arrêtèrent au-dessous du 
le 16 novembre 1657.' saut de la Chaudière, l’armée iroquoise qui

• f20) ■anti de l’Incarnation. menaçait Montréal et Québec,
gj i“ïe* bXHI. (27) Au mois d’avril 1663, Louis XIV, roi
(22) François de Montmorency de Laval de France et de Navarre, donna par lettres

de Matyni naquit à Laval le 30 avril 1623. patentes «pn approbation à l’établissement 
11 mourut à Québec le 6 mai 1870. du séminaire de Québec.

(23) Ecole. XLV. (28) Cardinal dom Pllra.
(24) Martyre des Pères Brebœuf et Lalle- <29) Bcclés., LIV, 10, 12.

mant, les 16 et 17 mars 1644. * I (30) Kcclos...... , IV, 33.

un
bli

CdU PE PARFAITE OO PAS DE VENTE 1 

N'oubliez pas de venir nous voir

Avant d?acheter ailleurs /

i
BOULANGERIE A VENDRE. pu

ho
qu»patriotisme.

Voilà ce que j’entendais par esprit 
de parti exagéré. Fasse le ciel que
je soi» compris!

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita- 

Conditions avantageuses moyennant* 
es garahties.
S'adresser à

831
- ■ tion. 

de boon le—Lundi, un jeune enfant de six 
ans, fils de l’échevin D’Aoûst, est 
monté sur le convoi 0u chemin de fer 
du Nord, en parlance pour Montréal,

N'oubliez pas nos chemises blanches poor 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col
late pour 91.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

Ai
F. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull. 
Ottawa, 17 juin 1880.

E PauL Petit, rei
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xrsti- '"“I 1680 .wvetim 1330
La première conns, pour la bourse f ___________

du maire,de 8200,—8150 au gagnant,
850 au second, distance I J mifie-a VKKAltltDSTRK RW. «» ASSORT1MSNT COHSIDSHABH DK

E^EMBroii de M de limite
trièrne.

Clifton, à M Dawes, de Lachtne, 
avait pris part à cette course ; au se 
cond tour, il s’abattit subitement : il 
venait de se briser une des jambes de 
devant. La blessure était si grave que 
le constable O’Leary dut mettre fin 
aux souffrances du pauvre animal 
en lui logeant une balle dans la tête.
Son jockey en a été quitte pouf 
quelques égratignures.

Cinq chevaux?ont nris part 
conde coqrse pour le prix ae la Reine, 
cinquante guinées, distance 1£ mille.
Ils sont arrivés dans l’ordre suivant :
Bonnie Bird, 1 ; Fanny Wiser, 2 ; King 
Tom, 3 ; Lord Dufferin, 4 ; Roderick, 5.

Troisième course, reprise d’un 
demi-mille, pour les chevaux de 
Carleton et des comtés environnants,
$50 au premier, $15 au second, $10 
au troisième. Les chevaux sont arri
vés dans l’ordre suivant aux deux 
reprises : Faugha-Ballagh, 1er; Lady 
Kinnaird, 2e ; Mississipi Bill, 3e.

Quatrième course—Course à bar
rières ; distance, 1£ mille ; $125 au 
gagnant, $25 au second Jack the 
Barber? 1 er ; Moonstone, 2e ; Passion,
3e. Füoba avait pris d’abord la tête, 
mais elle se laissa bientôt dépasser 
en sautant la seconde clôture ; n’ayant 
pas été convenablement enlevée par 
son jockey, elle heurta le cime de 
l’obstacle et fut brusquement renver 
sée. La chute fut si violente qu'elle 
fut tuée sur le coup. Cette jument" 
était la propriété ,du fils de l’honora
ble M. Skead. _________

jLes courses se continuent demain,! 
à deux heures de l’anrèa-midi. J

àvis cfüe le gouverne nient présente 
rail jeudi une résolution demandant 
qu’il soit permis à tous les députés 
qui le désireraient de remplacer le 
Serment d’usage par une simple 
affirmation.

M. A. M. Sullivan a donné avis 
qu’il présenterait un amendement à 
la motion de M. Gladstone.

Les conservateurs doivent avoir un 
caucus pour s’entendre au sujet de 
l’accueil qu’ils doivent faire à la mo
tion de M. Gladstone.

Londres, 29—Une dépêche de Pa
ris annonce que les jésuites seuls 

l’ordre de fermer mercredi

«m m cii

^ NOUVEAUTES t!

Mitaines pear la Meissen,Rubans Pompadour ?
BT DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUÉE® PARrché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes, à Vobes\Pompadour

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etorecevront 
leurs établissements non-scolaires^ 

Paris, 22—Le Soleil fait" remarquer 
que l’amnistie des communistes n’a 
pas les proportions qu’on lui avait 
d’abord attribuées. Six mille com
munistes exportés en 1871 sont 
déjà rentrés en France* et ceux d’en
tre eux qui n’avaient pas été privés 
de leurs droits politiques pour crimes 
contre le droit commun, jouissent* 
aujourd’hui des mêmes prérogatives 
que les autres citoyens. C’est à peine 

-s’il reste aujourdmui 
nistes dans la Nouvelle-Calédonie, et 
l’amnistie ne fera que leur rendre les 
droits qu’ils possédaient avant leur 
condamnation. Deux cents d’entre 
eux seulement auront le droit de 
vote et seront éligibles : à part de 
Rochefort, Félix Pyat, Jules Vallis, 
pianqui, Frinquet, presque tous sont 
obscurs.

Londres* 29—Quinze ou vingt
mille personnes ont assisté hier à 
l’assemblée de Bradlaugh, sür* la 
place Trafalgar. Grâce à l’attitud 
menaçante de la police, il n’y a pas eu 
de désordre à déplorer.

Londres, 29 — Une dépêche de 
Montevideo annonce que la paix est 
rétablie à Buénos-Ayres.

On dit que des troubles sérieux 
ont éclaté près de Tarifa, au pied du 
Mont Carmel, antre les chrétiens et 
les ambassadeurs. Un navire de 
guerre a été envoyé sur les côtes de 
Syrie à la réception de cette nou
velle.

Une dépêche de Bombay annonce 
que l’on fait des préparatifs pour la 
réception d’Abdur Rabman Klan 
Caboul. S’il est impossible de con
clure un arrangement avec Abdur 
Rabman, le retrait des troupe 
être retardé Dans ce cas, la 
ration de Yakoob Khan sera inévi
table, car c’est le rival lè plus popu
laire d’Abdur Rabman.

Constantinople, 29—La famine 
continue dans les districts de Baga- 
zid, Alashgerd et Yan. Les habitants 
se réfugient sur le territoire russe. 
On dit que 10,000 personnes, princi
palement des Kurdes, 
de f£^m.

Londres, 29—Une dépêche de Ca
boul annonce que l’armée chinoise 
occupe le Kokand occidental et que 
les Russes se retirent sur Osh.

Paris, 29—Les journaux du soir 
annoncent que les directeurs de tou
te# les communautés religieuses ont 
fait des préparatifs de départ pour 
prévenir l’action des autorités. De
main, les portes de toutes les maisons 
religieuses seront fermées et la police 
sera obligée de rentrer de force dans 
les couvents et de pénétrer dans 
chaque cellule. Un ne s’occupera 
des jésuites que demain. Plus de 
trente-cinq magistrats ont résigné 
jusqu’à présent plutôt que d’exécuter 
les décrets dirigés contre les ordres 
religieux. Le ministre de la justice 
a rempli les postes vacants sans délai.

Berlin, 29—Le professeur Kiepert, 
fameux géographe, qui 
carte de la conférence, estime que le 
territoire qui sera cédé à la Grèce a 
une étendue de 290 milles carrés 
géographiques et une population de 
400,000 habitants.

bTIOÏT SOIE, BROCATELLE,
n Dans toutes les Nouvelles Nuances

K cams & Ryan
Nom. 98 et ÎOO Rue Sparks

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.é • i é

P. C. AUCLA1R, 134, x*ue S;
Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Spartes d ii’à la seCIc Hotel du Canada Ü

COIN DBS

510 RTJS STTSSKSSERVICE TELEGRAPHIQUE Rues Albert et Alma, Hull P.Q•ks TENU PAR
„*-els5U®siRnés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié, 
taires de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvages 
tionnés.pius haut - rent donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn. .rçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboiee et Thibault,
Successeurs de C DONEÏ,

310 rue Suseex

Mme F. X. GROÜLXcent comma• .
Ci-devant d'Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

ojvjv.iir vq^os
tins Bell.

New-York, 22—Les journaux de ce 
matin contiennent de longs détails 
'sur le désastre du Sea Jianhawka, qui 
ne diffèrent que peu de la version 
donnée par les journaux du soir. Le 
nombre des victimes est évalué à 
quarante ; on a retrouvé jusqu’ici 
vingt-trois cadavres. Le vapeur mêlait 
assuré, paraît-il, que pour la moitié 
de sa valeur.

^Chicago, 29—Le général Sherman 
est en cette ville ; il se rend sur la 
frontière canadienne pour s’assurer 
de la possibilité de conclure des ar
rangements, d’un côté ou de l’autre 
de la frontière, pour assurer une ré
serve à la tribu de Sitting Bull.

Le général Sherman a reçu une 
dépêcne dé Bismarck lui annonçant 
que les Sauvages arrêtaient les cour
riers entre ce poste et Fort Kehoe.

Merveilleuse invention.
LITH0GRAM PÂTEHTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TBMPS, ARGENT BT TRAVAIL DS SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions, à .a Fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

ITo.455 Rue Sussex
Ces appareils sont de la dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

DEMENAGE
1». P. C. GUILLAUME

men

réduits.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU— Z

>W-V"*vv’

v*¥9
Où il vendra toujours 

avec -pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d’Histotre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

ses marchandises
GES,

Z
Ziamants,

-main à - XTIRE D’UN CANON «T ami opo ot OloGRANDE CHANGE
Terrain A vendre A très-bon 

marché

CANADA
VAgents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.

A$ vlan.Accident eop le canal Xacblne-Protcata* 
t i on h contre .l’expelelon des .JésnMee M. Loyal, gymnaste français, est 

membre de la compagnie du cirque 
Forepaugh. On prétend que c’est lui 
qui a imaginé ce qui est connu sous 
le nom de u Acte du Canon ! ” Un 
journal faisait récemment allusion 
dans les ti rmes suivants à la maniè
re dont cette action prodigieuse est 
accomplie :

“L’idée de voir un homme tiré 
comme un boulet d’un canon, dans 
l’air, et saisi par une femme suspen
due à un trapèze, était chose assez 
surprenante pour attirer une grande 
foule au cirque hier soir. A 9 heu 
res précises, M. Loyal et Ella Zuila 
apparurent sur la scène, et la foule 
des curieux les entoura. Jamais on 
n’a* vu d’exploit aussi hardi, dans l’es
pace. C’était une merveille d’aise 
qui a provoqué les enthousiastes ap
plaudissements. L’exploit du canon 
vient en dernier lieu. Madame Zuila 

Æe prépara à remplir sa tâche et M. 
Loyal sauta dans la bouche du canon. 
Le silence se fit partout, les cœurs 
commencèrent à Battre plus fort, le 
signal dé tirer fut donné Boum 1 et 
le hardi gymnaste fut lancé dans 
l’air,' et saisi par la femme suspendue 
au trapèze. Il y eut, cela, va sans 
dire,, un tonnerre d’applauclisse 
ments.”

Le cirque de Forepaugh s«ra en 
cette ville mardi et mercredi, les 6 et 
7 juillet prochain.

à
ée. Un placement

de $3 épargnera le temps, la santé, la vue, le 
nez, la bouche, l’humeur, les tapis, les meu
bles, les gravures, le teint, les expressions 
vicieuses, et plaira à votre femme ou votre 
sœur (ou à la sœur d’un autre). Cette faible 
somme eeHe prix d’un

Montréal, 29—Un grave accident 
est arrivé aujourd’hui sur le canal 
Lachine.

Le vapeur Bohemian, de la compa
gnie de navigation Richelieu et On
tario, quittait le port pour se rendre 
à Cornwall avec un chargement con 
sidérable et un grand nombre de pas
sagers. Il avait passé la première 
écluse sans encombre et entrait dans 
la seconde ; le pilote sonna deux 
coups pour avertir l’ingénieur de 
faire machine-arrière ; màis, soit que 
ce dernier n’eût pas entendu ou eût 
mal compris le signal, il ne 'ralentie 
pas la marche elle vapeur alla briser 
les portes de l’écluse Le choc fut ai 
violent que l’avant du navire s’en- 
tr’ouvrit et une voie d’eau se déclara. 
Le bateau fut entraîné par le courant 
dans la première écluse et il fut 
conduit de là au quai de la compa
gnie. Il y eut un moment une pani
que incroyable, mais on n’a pas eu 
de pertes de vie à déplorer. Le Bohe
mian avait à sa remorque deux bar
ques chargées de blé qui furent en 
fièrement submergées. Leur équipa 
ge parvint à se sauver.
Les pertes sont estimées à $100,000 ; 

mais comme le trafic sera interrom
pu quelque temps avant que les répa 
rations nécessaires soient exécutées, 
le commerce aura beaucoup à souf 
frir.

Blé, bor- 
M. F X.

irché^ du 

msement

ZM. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de digérantes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, -Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande lertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec mais 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

• S'adresser à

es devra #restau
Z

Z

❖ Z

BALAIS tour TAPIS
Patenté de Judd. 

Simple, efficace, sans bruit.E
sont mortes

H. Meadows et Cie fs M»F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

de ce journal.

Dépôt de Poêle» de la ‘‘Capitale,”

526 — Rue Sussex —625 y* y
Ou au bureau1880.

Ottawa, 15 Juin 1680.
Porcelaine, Faience. Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

«88, à 
j (les

30'A.M. 
00 P.M. 
05 “
IL ::

51
.40 “
10 A.M.

M
FmIeu Chemin de fer (j. M. 0. et 0

M. LADR. DUHAMEL."VIO. Changements d'heures.
A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

moUTES les municipalités dans 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer sans 

i au soussigné les contributions ou arré
rages de contributions dues par 
d’elles au fonds des jurés et bàliss 
quoi des procédures en loi seront pr 
suite pour e recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

le district

a. fajt d® grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

délai05 “

CHATFIELD45 “
ôri’seTdêiaudière 

ui quit-

nl-John,

i Saint- 
inche. 
tréal le 
élément 
di et le

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Fxpress.02, RUE RIDEAU. Viandes de Choix,

D’Hochelag a 
Dour Hu !.. 

Amvan t à
Hull......

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m

9.15 p.m.

a dressé la Bureau du Shérif, ¥ 
Aylmer, 18 juin 1880./ que les années précédentes, est capable de 

satislairedous les goûts.
Il remercie ses 

l’encourage
sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.
II. A TOUJOUR* EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

A VENDUE
Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu

taires,la Menjanmagoos et Piscatoshins.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m 8.20 a.m.

Il parait que la cloche communi
quant de l’endroit du pont où se 
trouve la roue dans la chaudière des 
machines ne fonctionnait pas.

Montréal, 29—Une procession 
les rangs de laquelle figuraient plus 

2,000 membres des différentes so
ciétés catholiques/s’est rendue hier 

. de l’église Notre-Dame à l’église des 
Jésuites. Cette démonstration avait 
pou*r but de protester contre l’expul
sion des Jésuites de France.

Toronto, 29—Haitian souffre beau- 
d’unô fièvre bilieuse.
Nicolas Flood Davin deman-

PETITE GAZETTE nombreuses pratiques de 
libéral qu’il en a reçu, etOTTAWA PLATING WORKS1

Deux portes de la rue*Rideau. 10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00

6.30 a.m

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

-Le Canada ne paraîtra pas de- = ,? “J® ^® t*1® pharmociedec- 
main, jour anniversaire de la confé- 'r * •
dération. —La toux, le rhume ou le mal de gorg

-George FredeUe a été arrêté, 
hier, pour le vol de 35 centins au pré- qui soulage instantanément, 
judice de Louis Perran. ....

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
* —M. Girouard, M. P., et M. Benoit, ot enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
M. P., sont actuellement à l’hôtel l"’» ™lnee <•»,*> bien. La nourri- 
d n ’ 11 ture est absorbée par les vers. Achetez une
nus8e“* boite du vermifuge confit ou Pastilles verrai-

—Hier, fête de Saint-Pierre et de lu«e8' donnez-les à l'enfant et U sera gnéri. 
Saint-Paul, tous les bureaux publics _CeuI ^ soufihm, de maladia, bilieuM8| 
étaient fermés. d’indigestion et de constipation feront bien

, , , w , d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga-
—Les restes de feu M. McLaren, lives du Dr Harvey. Dans de centaines de 

du département des postes,ont été ac- cas, elles ont non-seulement donné du soula- 
compagnés, hier, au vapeur Peerless, gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
par «ne nombreuse suite d’amis. rt"hTgmP:n8tdedrdTà,e:"CS P

-L'enquête sur le corps de John mion " "ro>>riél»ire' «onMaC
Morrison, victime dé la tragédie de —Pour le soulagement des douleurs, nous
Bearbrook, se poursuit ; aux derniè- croyons que la Panacee Domestique de 
res nouvelles Heney n’était, pas ar- Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu: 
pa * a ’ r iation du sang et gyérit, prise à l’intérieur

ou appliquée extérieurement, plus sûrement

—La cour du banc de la reine a 
rendu uu verdict de $12,000 contre 
la compagnie du chemin de fer du 
Canada Central en faveur de ' M.
Murray. Ce dernier poursuivait la 
compagnie pour se faire -payer les 
matériaux fournis par lui pour les 
clôtures de la ligne.

—Par ces temps de chaleur s inten
se, on éprouve souvent de la peine 
à apaiser sa soif. On essaie *èn vain 
tous les liquides, tous les mélanges, 
mais le sang échauffé ne peut revenir 
à sa température normale. Nous 
croyons rendre service à nos lecteurs 
en leur recommandant les boissons de 
MM. Laframboise et Thibault, des 
messieurs fabriquent à la perfection 
toutes les’ boissons gazeuses, soda, 
ginger-ale, cidre, etc., etc., et comme, 
dans leur composition, il n’entre 
rien de nuisible, leur usage ne peut 
être que favorable.

Les personnes allant en pique-ni
que feront bien de laisser leurs conr- 
mandes.

; —Les courses annuelles de l’asso
ciation d’Ottawa ont commencé hier 
au parck Mutchmor ; le temps était 
on ne peut plus favorable, et les 
spectateurs n grand nombre. Par 
mi eu* on remarquait lord Dunmore, 
l’hon. James McDonald, l’hon. M.

Eeai et Odorante et An- 
Campbell.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.
51 Branche 
50 milles.

do No. 152, Branche Nord-Est. 
ôO.milles.

do No. 15J, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les bornes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas ôté rem
plies à temps, la vente des limites 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’adresser 
au soussigné, ou A M. A.O. Audy, 173, rue

J. M. CURRIER.

dans
L’ÉTÉ, 
les mal 

THE su? 
Risti-

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Ko. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 

plaquage en 
ui donner la

do No. 1 Nord-Est. D’Hochelag a 
pour Québec.

Arrivant à 
Québec.. ..

De Québec 
pourHoche-

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme.. ....

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Sept Minutes plus lard. 
magnifiques Chars Salons 
xchés à chaque train de pas- 

Chars Dortoirs aux

allant à Ottawa ou

A TRAVERS OTTAWAde 6.00 p.m 

8 00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m.’’il
O. Dacier,

t

i de dé- 5 30 p.m. 9.30 p.m. 

8,00 a.m. 6.30 a.m.

10.10 a.m.
argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra 1 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

4.40 p.m.-, coup

defa cette après-midi à la cour 
que les témoignages dans la cau
se de Bennett, condamné à mort 
pour.le meurtre de l’hon. Geo. Brown, 
soient de nouveau entendus. Il 
produira des affidavits établissant 
qu’un des jurés s’est endormi pen
dant que se rendait un des témoigna
ges les plus importants.

Québec, 29—On a trouvé,ce matin, 
le cadavre d’un inconnu dans la car 
rière de M. Hamel, sur les hauteurs 
de Sillery.

Le yacht de la police, le Dolphin, 
s’est échoué cette après-midi à l’île 
d’Orléans.

Kingston, 29—Sir John Macdonald 
Leonard Tilley sont arrivés ici 

, en route pour Bath, 
assister au pique-iSq

■

Ottawa. tau 5.30 p.m. 

7.15 p.m. MARCHE BYMixte. 
6.45 a.m.

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mare 1880.on ! ! 9.00 a.m

»

AGENT, LISEZ CECL
VT0U8 paierons 
Il mois de rétri 
nous leur aban 
dérable pour la vente 
récentes et merveill 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

ci-dessusIVAGE Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour matériel roulant.

à des agents $100 
bdtion, frais à |/\rt, o\ 

rons une retenue consi 
du privilège de nos 

euses inventions. Nous

P-
Mile-End

De m 
sout au 
sager et des 
trains de nuit.

Les Trains
revenant correspondent avec ceux j 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

donnt*ire (di- 
itin à 5 T A date pour la. réception des sou 

JLJ pour matériel roulant du chemii

quatre ans, est p 
d’août prochain.

missions
J AS. BREWER, 

Encanteur. 
Ottawa, 9 juin 1880.

SVesi-mchaque 
. $5.00
), de 6

tique, couvrant 
rolongée jusqu’au

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Paci

B HERMAN ET CIE.. Marshall. Michlcroyons que la Panacee 
Brown n’a pas d’égale. Elle active 
iation du sang et gpérit, prise à 1 
ou appliquée extérieurement, 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le 
calmant de Mme 
des enfants*a so 
fîillir. Son efïi 
fonctions de Teste 
la colique, amollit les gencives 
flammation et apaise les doul 
des millions de m

jàSÈji, iJÉliÉiice nfatin 
doivent 
rév. M. McWilliam.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 18

1à 10 où ils
. 80.

Fonds de Banquerouteomoreuses années, le sirop 
Winslow pour la dentition 

utenu l’épreuve sans jamais 
et est. certain. Il règle les 

mac et des intestins, guérit 
les gencives, réduit Tin-

8, ETABLI EN, 18S4

THOS. PAT#ERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand do vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880.

2, SOURCES DE CALEDONIA L A. 8BNL' AL, 
Surintendant général.t CVHOPK

CHAPEAUX!Entre Montréal et Ottawages y TOUS LES JOURSmise les douleurs, conc 
ères peuvent le certifier.i 10,000 Atmosphère et paysages enchanteurs ET

E,. • PELLETERIESle. * Londres, 29—Hier, à la chambre 
des communes, le baron des Terriè- 
res, libéral, a annoncé qu’il propose
rait un amendement à la motion La- 
bouchère, demandant l’annulation 
du vote donné par la chambre sur 
l’affaire Bradlaugh. Il pense que si 
la chambre tient à sa dignité, elle 
doit déclarer vacant le siège de Brad
laugh et adopter une loi rendant 
facultatif le serment ou l’affirma
tion.

1880 -Le Grand Hotel—1880 GRANDE VENTE!isiÉÊiÜÉ^§ Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux cha

Casquettes de toile 
do

Aussi, venant d’ôtre reçu

Ce célébré rendez-vous pour Tété et la 
nté sera conduit sur un bien plus haut 

pied que ci-devant. Let prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 

bre. Prix de îa pension pour les visi- 
, $1.50 à $2.00 par Jour ;

% 9
ux de soie.. $1 509 DBü 50 ETAL C.leurs de passage

$8.00 à $17.50 par semaine ; en 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
’ i 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 

gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Lès sources et Bai 
riques, salins et gazeux de Caledo 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thoe. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc- 

de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
igements peuvent s’adresser à lui ; ou, 

obtenir un guide complet indi-

15AVIS
PROVINCE DE QUÉBEC, 1 

DISTRICT D’OUTAOUAIS. /

TTNB Session de la Cour du Banc de la 
U Reine, ayant juridiction criminelle 

dans la dite province se tiendra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le district d’Outa
ouais, le deuxième jour de juillet prochain, à 
dix heures de l’avant-midi, et je notifie tous 
magistrats, juges de paix, corone.-s, 
tables, huissiers et autres officiers de 
tic j dans le dit district, de 
la dite cour du Banc de la Reine et d’ôtre là 
eralore présent en personne pour obéir aux 
j>rdres et directions qui leur seront donnés.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif.

Il MABCBMIIim25
12

MAncmm bt.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

tt en remerciant ses nombreuses prati- 
les invite à venir lui rendre visite, 
constamment en main un assortiment

13
ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille3 ins sulphu- 
nia ont uneIiondres, 29—O’Donnell a publié 

une lettre dans les journaux de Du
blin, accusant Parnell et d’autres dé- 
jputés appartenant à la ligue de 
home rule d’avo#soutenu Bradlaugh 
qu’il représente comme un libre-peu- 
saur.

Londres, 29—M. Challemel Lacour, 
le nouvel ambassadeur de France en 
Angleterre, est arrivé ici aujourd’hui.

Londres, 29 —^ M.. Labouchère a 
retiré sa motion au sujet de l’affaire 
Bradlaugh, M. Gladstone ayant donué

»?

Nouvelles et de GoûtDANS LES DERNIERS GOUTS BT
rlfTEI

qu?f
complet de

A. Bon Marchéla j us- 
se trouver devant

CHEZ
tlST Une visite es respectueusement sol

licitée•A IME
' .V- !■«/ 0 D0HERTY et Cie.,non VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etH. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

s’ils veulent
quant les rentes, les prix, 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

S£ 110 BUE 8PA . KS FUMÉES.
J. MARTELvas u du Shérif, \ 

14 juin 1880./ En face de HR Botes et de., épiciers. 
■

Pee» de le rue jriefcelae Janvier, 1880.M ;
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DEVANT VISITER

16me TOUR ANNUEL.

GRAND Cirque FOREPAUGH
COMBINAISON COLOSSALE DE

Ménagerie, Musée et Cirque en Deux Grandes Tentes
— AUSSI UN —

iiiiFi raiii» iimli iî iiiîiiiïi
Tigres, Hyenes, Ours apprivoises, Bœufs et Bisons dresses 

venant des Plaines et des Montagnes Rocheuses. 
ETALONS INSTRUITS A UN DEGRE ETONNANT 

swLWt iii twwht

I
Le prodige du siècle, M. LOYAL, l’homme météore, un

r EXPOSITION A OTTAWA
Sur la PLACE CARTIER

DURANT DEUX JOURS,ne ru i canon moi™Hfl
DES MILLIERS DE PERSONNES Viennent de tous côtés pour voir 

ces prodiges au
GRAMD CIRQUE DUT MOUDS. MARDI BT MBBCREBI, 6 ET 7 JUILLETChargé de poudre et tiré en présence de l’auditoire. L’homme ainsi lancé est reçu par une femme

sur un trapèze volant.

&£MANIMAUX et OISEAUX rares 
venant des pays étrangers. “ ZTJILA ” LA BL03TOI1T;_
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Marche ayant les yenx bandés et ies pieds
à sac,

FX■ SUR UNE CORDE TENDUE 60 PIEDS EN L’AIR.Br

ZllLA, LA RIVALE" BL01D1I P-X ■

«RAID HIPPODROMETous les pavillons illuminés par une lumière plus brillante 
que le soleil. La

■ a
■

£1 CO

K#
;ÎL!

t
(j&* Qui peut être vue en opération durant l’après-midi comme 

le soir. CDH-■T h "SH
Zi XI

/« O»mb 1COi « ■

- ..

ÿlH Bÿ x ;

89* I ■s ELLE ItRCHE SUR U CIBLE FORTUIT IM HOME SUR SO* DOS

tihEDK PARADE MM LUS RDF.S.sa a&Qui * fait tant de eenaation à Paris et dans les 
autres villes d’Europe en traversant, les yenx bandés, 
sur un fil de fer placé à une hantera de 60 pieds et 
en accomplissant le même tour de force, les pieds dans 
un sac, et de plus, en conduisant un vélocipède sur un 
fi{ de fer placé à cette même hauteur, accomplira ces 
tonrs de force incroyables à chaque représentation.

été faits SoT^iot S
«le l’endroit où los tentes svront dressées votre neuf et dix heur s du 
nia:in les jours des expositions, qui auront lieu l’a, rés-mkli et le soir à 

x heures et demie et à huit henres.GRUE ASCËSIOI i BARE • iADMISSION - . -
Lsmèu aaaHums 4e
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15 ELEPHANTS-ACTEURS deuxieme visite au canada en cinq, ans.
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:XMARDI ET MERCREDI. 6 ET 7 JUILLET ÎS

REPRÉSENTATIONS L’APRES-MIDI et le SOIR.
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